
nirs, meme si ceux-ci sont graves dans l'incon­
scient du temoin. Et le plus etonnant finalement., 
c'est qu'il y a encore tant de similitudes entre 
une carte dressee mathematiquement et une 
autre esquissee d'apres des souvenirs enfouis. 
Enfin, Michel Carrouges evoque l'anamorphose 
quand il parle de Ia disposition particuliere des 
etoiles dans le schema de Marjorie Fish . Ce pro­
bleme avait aussi ete mis en evidence par Carl 
Sagan qui faisait justement remarquer que cette 
disposition adoptee par Fish faisait disparaitre 
!'etoile Dzeta Tucanae cachee par Dzeta 1 et 2 
du Reticule. L'argument est pertinent car il aurait 
suffi de se placer d'un autre point de vue pour 
pouvoir observer distinctement ces trois etoiles. 
II est vrai qu'alors Ia configuration obtenue se se­
rait fortement eloignee de Ia carte de Betty Hill. 
Cette perspective particuliere adoptee par Mar­
jorie Fi sh a cependant une propriete importante 
deja signalee : vue de cette fa~;on, toutes les 
etoiles sont du meme type que notre Solei!, elles 
sont re liees par des trajets logiques (on part des 
plus proches vers les plus eloignees) et surtout. 
elles se presentent quasiment toutes dans le me­
me plan. Le choix de Ia perspective ne serait 
done pas une anamorphose destinee a obtenir 
precisement !' image souhaitee, mais elle resulte 
done bien, elle aussi, d'un choix objectif lie a 
Ia representation en deux dimensions d'un sys­
teme construit en trois dimensions . 
Je ne m'attarderai pas davantage sur les idees 
emises 'par Michel Carrouges. Je suis convaincu 
que cette nouvelle interpretation de Ia carte de 
Betty Hill , essentiellement originale, constitue une 
nouvelle veritable bombe qui fera encore couler 
beaucoup d'encre. Mon but etait simplement de 
montrer lei que les travaux de Marjorie Fish (et 
tous ceux qui fes ont suivis et confirmes) ne sont 
pas lies 1l une simple subjectivite mais qu 'ils 
sont le resuftat d'etudes patientes a partir de con­
siderations scientifiques purement objectives. La 
valeur du resultat obtenu est done inestimable 
meme si le rapport avec !'affaire Hill devait se 
reveler inexistant (dans le cas oil fa solution pro­
posee par Michel Carrouqes serait Ia bonnel. M~r­
iorie Fish et d'autres astronomes qualifies nous 
ont revele Ia direction a suivre pour se mettre a 
l'ecoute de civilisations extraterrestres. A mains 
que nous n'envisaqions dans un avenir olus ou 
mains lointain a leur rendre directement visite. 

Michel Bougard. 
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Une photo beige 
Ia Ioupe 

SOUS 

Plus de quatre ans deja se sont ecoules depuis 
Ia parution dans Ia revue des deux photographies 
prises a Faymonville et on pouvait penser que 
tout avait ete dit sur cette remarquable observa­
tion (1). Ces deux prises de vues viennent pour­
tant de nous reserver encore des surprises car en 
les reexaminant recemment, Patrick Ferryn , notre 
collaborateur charge des analyses photographi­
ques, devait decouvrir une curieuse similitude 
avec une photo japonaise qui nous avait ete en· 
voyee par M. Yusuke Matstumura, Directeur du 
groupement nippon C.B.A. International. 

Voyons d 'abord dans quelles circonstances celle­
ci fut rea Iisee : c'est le 3 octobre 1971, a 18 h 14 
exactement, que M . Yoshio Matsumoto, Directeur 
du departement photographique du Journal "YO· 
MIURI SHIMBUN "• prit ce cliche. II se trou­
vait a Napporo dans Ia ville d'Ebetsu, pres de 
Sapporo, cite principale de l'ile d'Hokka'ido. Tan­
dis qu'il etait occupe a realiser des prises de vues 
de Ia pleine lune durant Ia nuit de " Jugoya • 
(2), il vit soudain un objet volant de couleur 
orange traverser fugitivement le ciel en pas· 
sa nt a 30° d'elevation et en dessous du disque 
lunaire. C'etait comme une fusee d'artifice qui 

1. lnforespace no 7, 1973. 
2. Durant cette nuit, appelee egalement " Otsukimi •, les 

Japonais perpetuent une ancestrale tradition en se 
reunissant en famille pour observer Ia pleine lune. A 
l 'heure actuelle , toutefois, cette fete est principalement 
destinee aux enfants. 

Illustration 1 (page 24). 
Cliche prit le 3 octobre 1971 a Eb 
(Doc. C.B.A.). 
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Illustration 1 (page 24). 
Cliche prit le 3 octobre 1971 a Ebetsu au Japan 
(Doc. C.B .A.). 

se deplac;:ait horizontalement . Rapidement l 'obser­
vateur prit deux cliches du cur ieux phenomene . 

C'est Ia premiere photo qui est Ia plus interes­
sante car Ia deux ieme ne montre qu 'un petit point 
lumineux tant l'eloignement de !'objet fut rapide . 
M. Matsumoto utilisait un appareil photographi­
que Nikon F equipe d 'un te leobjectif Nikon Nik­
kor 105 mm, le diaphragme eta it regie sur f 2.5 
et Ia vitesse au 1/ 15eme de seconde . Cette pho­
to est extraite d'un dossier vraiment extraordi ­
naire qui a ete diffuse par C.B.A . International a 
Ia suite d'une longue enquete tres detaillee (3) . 
En effet , le meme jour et a Ia meme heure , cinq 
autres photos et aient prises egalement dans le 
nord du Japan et enfin . toujours au meme mo­
ment, differents pi lotes de l igne faisa ient encore 
hui t observations en survolant Ia cote ouest du 
pays. 

3. Lorsqu e nous aurons reun i tou tes les inform ations ~ur 
ce cas nous ne manque rons pas de presente r ce doss1er 
dans un prochain numero. 

Illustration 2. 
Premi ere photo pr ise par M . Mathar a Faymonvil le 
le 19 ju illet 1972. 

Illustrati on 3. 
Deta il de Ia photo precedente Les d1fferent s 
temp s d 'expos i t io n 8 lim1nent progress 1vem en t le 
hal o lum ineux. La quatri €me 8preuve est a com· 
parer avec Ia photo japonaise. 

En comparant Ia photo d'Ebetsu avec ce lle de Fay­
manville il y a. sans conteste , entre ces deux 
objets un " air de fami ll e " qui ne peut nous 
echapper. Remarqu ons t outefois que ces deux 
observations se sont deroulees de f ac;:on tres 
differentes. Au Japon. le t emoin a fi xe sur Ia 
pellicule un phenomene lumineux quelque peu 
ephemere. ce que revelent bi en les deux photos 
d 'Ebetsu. Sur Ia premi ere . on remarquera une 
Iegere trainee flou e visi bl e dans le sillage de 
!'objet en depl acement. L'obturateu r de l'ap­
pareil photographique et ant rest e ouvert pen­
dant une duree relativement longue (1 / 15eme de 
seconde), i l etait tout a fait normal que Ia pelli­
cule enregistre une t ell e trainee. Quant a Ia se­
conde photo (non diffusee). prise immediat ement 
apres Ia premiere et ou on ne distingue plus qu 'un 
peti t po int lumineux. elle vi ent confirmer Ia fuga­
cite de !'observation . Ne connaissant pas le laps 
de temps qui s'est ecoule entre les deux pri ses 
de vues . ni Ia di st ance qui separa it le photogra­
phe du phenomene celeste. II n'est pas possible 

25 



Illustration 4. 

de determiner a quelle vitesse l'objet progressait 
dans le ciel nocturne. Par contre en Belgique, I 'ap­
parition lumineuse qui a ete photographiee fut 
observee beaucoup plus longuement ce qui per­
mit notamment a l'un des temoins d'aller chercher 
son appareil photographique et de realiser deux 
prises de vues avant que l 'objet lumineux ne 
s'eloigne. 

II serait peut-iltre utile de rappeler ici dans quel­
lcs conditions celles-ci furent faites, ceci princi­
palement a !'intention des nouveaux lecteurs d'ln­
forespace qui n'ont pas pris connaissance du dos­
sier complet de ce cas. Brievement voici les faits: 
le mercredi 19 juillet 1972, M. et Mme Mathar et 
leurs deux enfants se rendaient, vers 22 h 35, au 
domicile des parents de Mme Mathar situe a Ia 
limite nord du village de Faymonville. En chemin 
elle remarqua dans Ia nuit, en direction du sud­
sud-est, une • grosse etoile , rouge-orange qui 
se rapprochai~ a faible altitude du petit groupe. 
Tres intriguee par cette apparition, Mme Ma­
thar se rappela alors avoir lu dans Ia presse deux 
semaines plus tot, un article presentant plusieurs 
temoignages recueillis d'un bout a l'autre de Ia 
Belgique et qui decrivait le survol d'une forma­
tion triangulaire de trois • boules , lumineuses (4). 

Sans plus attendre elle courut jusqu'a Ia maison 
familiale ou, par chance. elle retrouva le journal 
et I 'article qui signalait le numero telephonique 
de Ia SOBEPS. Elle appela immediatement Bruxel­
les et decrivit, sur le vif , le phenomene a Lucien 
Clerebaut qui se trouvait a !'autre bout du fil. 
Tres rapidement celui-ci comprit que l'evene­
ment etait important , aussi demanda-t-il a Mme 

4. Un article detaille sur cette observation a ete publie 
dans Ia revue no 7, en 1972. 
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Illustration 5. 

Mathar si elle avait un appareil photographique. 
II y en avait un dans Ia maison . Son mari alia le 
chercher promptement et en ressortant precipi­
tamment au dehors, prit, coup sur coup, deux 
cliches avant que le phenomene ne s'estompe 
dans Ia nuit. Dans sa hate il avait malencontreu­
sement reg!e l'appareil sur pose, toutefois com­
me il dut actionner l'obturateur tres rapidement , 
on peut sup poser que I 'objectif ne rest a ouvert 
qu'une fraction de seconde, ce qui serait confir­
me par ! 'absence de • bouge "· L'appareil employe 
etait un • Agfa, Color-Agnar, 1 : 3. 5/ 45 avec un 
film noir et blanc de 20 DIN. Sans !'intervention 
du Secretaire General de Ia SOBEPS, il ne fait 
quasi aucun doute que ces photos n'auraient pas 
ete prises. Ceci en augmente d'autant leur authen­
ticite. De serieux criteres d'appreciation font bien 
souvent detaut lorsqu'on examine avec attention 
d'autres photographies qui sont parfois trop ra­
pidement presentees comme • preuves , de Ia 
realite du phenomene OVNI, aussi faut-il dans ce 
cas souliqner Ia reelle credibilite des cliches de 
Faymonville. 

Comme les commentaires publies dans le septie­
me numero de Ia revue le mentionnaient deja, l'ob­
jet photographie est peu distinct sur le docu­
ment original , ses contours etant noyes dans un 
halo lumineux. Mais en chambre noire il est pos­
sible d'eliminer cette imprecision en prolonqeant 
le temps d'exposition au moment du tiraqe des 
epreuves , ce que montre tres nettement l'enchai­
nement des quatre photos de !'illustration n' 3. 

Illustration 6. 
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A partir du meme negatif ces differentes epreuves 
ont ete obtenues en les laissant successivement 
sous J'agrandisscur durant une exposition a cha­
que fois pius longue que Ia precedente. En pour­
su ivant cette recherche en laboratoire, Patrick 
Ferryn a finalement obtenu une epreuve qui mon­
tre une serie de stries paralleles qui n'appara is­
saiE:nt pas sur les premiers tirages (illustration 
n" 4). Soulignons bien que cette derniere epreuve 
a ete realisee en utilisant toujours le negatif ori­
ginal , seul le procede technique qui a permis d'at­
teindre cet interessant resultat est un peu plus 
elabore. Au lieu de prolonger tout bonnement le 
temps d'exposition com me il I 'avait fait pour les 
epreuves precedentes, notre photographe a cette 
fois realise un internegatif sur film plus contraste 
du t ype litholine et grace a ce procede relative­
ment simple il a pu tirer une derniere epreuve 
sur laquelle apparut ce graphisme inattendu. La 
seconde photo de Faymonville a ete traitee de Ia 
meme fac;:on et ici egalement une structure striee 
est apparue mais legerement mains contrastee que 
sur !'autre document. 

On peut regretter qu 'une technique aussi sim­
ple n'a it pas encore ete appliquee avec d'autres 
photographies. Une telle recherche en Jaboratoire 
pourrait fort bien reveler de nouveaux elements 
d'appreciation jusqu'ici insoupc;:onnes en reexa­
minant par exemple les negatifs des cliches pris 
a La Souterraine en 1969 ou a Rio de Janeiro en 
1971 (5). Gageons que Jes resultats obtenus avec 
ceux de Faymonville stimuleront Ia curiosite de 
J'un ou !'autre photographe . 

De fil en aiguille , cette recherche ne s'est pas 
limitee aux " prouesses • techniques realisables 
avec un bon agrandisseur dans I 'obscurite 
d'une chambre noire. En utilisant cette fois 
Ia regie et Je compas, cette photo offre un autre 

5. Voir lnforespace no 10, 1973 et no 22, 1975. 

aspect non mains interessant si on I 'examine at­
tentivement en pleine lumiere. Deja, lorsqu'e lle fut 
publiee pour Ia premiere fois dans lnforespace en 
1973, les commentaires qui l'accompagnaient, 
attiraient !'attention du Jecteur sur une petite tra' 
ce lumineuse nettement visible dans Ia partie 
droite du document. lis signalaient egalement 
que si to us les temoins, huit au total, avaient bien 
observe Je phenomene principal. aucun d'eux 
n'avai t remarque Ia source lumineuse secon­
daire enregistree par J'apparei l photograohique. 
S'agirait-il d'une reflexion due aux lentilles de 
J'objectif? II semble que cette eventualite ne doit 
pas etre retenue car en regardant J'aqrandisse­
ment de plus pres on se rend compte que Ia tra­
ce resulterait plt•t6t du deplacement rapide d'une 
source de lumiere (illustration 5). 

Un examen graphique de Ia photo revele une ana­
Jogie de forme assez remarquable entre Ia trace 
principale (A) et Ia trace secondaire (B) comme 
le demontre !'illustration 6. Commem;ons tout 
d'abord par Ia trace A. Le profil gauche de celle­
ci, repere par les points A , B et C, respective­
ment poses a I 'intersection des droites e-f i-j, 
a-b g-h i-j et e-d g-h, se retrouve dans le profil 
qauche de Ia trace B, Jequel est ponctue par 
! 'i ntersection des droites e'-f' i'-j', a-b g'-h' i'-j' et 
c-d g'-h'. Sur J'agrand issement de Ia trace B (illu­
stration 7) on determinera plus aisement Ia posi­
tion des roints A' , B' et C'. Remarquons au pas­
sage que Ia droite i-j tendue entre les points A 
et B, qui forme un anqle de 42 " avec Ia droite 
a-b. a son exact equivalent avec Ia droite i'-j' de 
Ia trace B. Quant a l'interdistance entre Jes droi­
tes e-f et g-h, elle se retrouve identiquement entre 
les droites e'-f' et g'-h'. 

Comme dit plus haut, on peut raisonnablement 
penser que Ia trace secondaire (B) a ete inscrite 
sur Ia pellicule par une source lumineuse en mou­
vement et J'agrandissement photographique (illus­
tration 5) laisse apparaitre trois trainees paralle-
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Illustration 7. 

les qui ont forme c!ans l 'espace une sorte de 
ruban lumineux irregul ier. La transposition graphi­
que de cette arabesque (il lustration 7) precise le 
deplacement de Ia source de lumi ere qui serait 
success ivement passee par les points A ', B', C ' et 
D (un trace schematique de ce mouvement com­
plete Ia figure) . 

Precisons que l 'e tud e proposee ici se limite a 
une recherche graphique en deux dimensions, 
alors que le phenomene aerien s'est developpe 
dans les trois dimensions de l 'espace, mais com­
me seuls les points A , B et C sont pris en consi­
deration , on restreint ipso facto cette demon-

Fortean Times 

stration aux limites d 'une geometrie p!ane, pour 
autant bien sOr que les deux traces A et B s' in· 
cr ivent parfaitement dans le meme p~an . En ad· 
mettant meme qu'il y ait un Ieger decalage entre 
les plans des deux traces, celui-ci ne devra it pas 
fausser considerablement I 'etude comparative de 
chaque profil. Pour assurer une precision encore 
plus rigoureuse des traces , on devrait tenter 
un releve en projection orthogona le, mais cette 
technique est dans le cas present ina!)n licable 
ca1· Ia position respective de chaque point (A , B, 
C, A', B' et C') par rapport a un plan fronta l est 
impossible a determiner. Cette lacune nous ob li­
ge des lors a convenir que le deve!oroemcnt des 
deux traces soit inscrit dans un seu l pl an. 

Tout comme pour Ia photo d'Ebetsu, ici aussi , 
bien des informations nous manquent et l 'en· 
quete menee sur place n 'a pas permis de deter­
miner notamment a quelle distance des temoins 
se situait le phenomene lumineux , ni quelle en 
etait Ia taille exacte. Dans Ia nuit et sans aucu n 
repere connu , il etait imposs ibl e aux observateurs 
d'estimer ces va leurs. Faute de pouvoir combler 
ce manque d'informations , une etude plus develop· 
nee des cliches de Faymonville ne pourrait, sem· 
ble-t-il, etre conduite plus avant. Reconnaissons 
neanmoins que les resultats decoulant de cette 
breve demonstration ne donneront que plus de 
poids a l'authenticite des photographies . Sou· 1 

haitons enfin que ces modestes efforts ne reste· 
ront pas sans echo et qu 'il s inciteront d'autres 
fureteurs a ressortir du grand album ufologique 
l 'une ou !'autre photographie pour y decouvrir des 
t re sors jusqu'ici insoup<;:onnes . 

Jean-luc Vertongen. 

Falls of frogs , stones, ice & blood; UFOs & strange lights ; spontaneous combustion of humans; 
wolf-boys; stigmata, vision & teleportation; ghosts & poltergeists; attacks by invisibles; fairies 
& Men-in-black. 
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Les grands cas mondiaux. 
Bebedouro et Ia vague bresilienne de 1969 

Au cours des deux articles precedents, j 'ai evoque 
!'ensemble des donnees relatives a !'affaire de 
Bebedouro . Rappelons-en quelques dates : 

le samedi 3 mai 1969, vers 15 heures, le te­
moin quitte Bela Horizonte apres avoir mani­
feste !' intention d 'aller pecher; 
le dimanche 10 mai , a 07 h 25, il est interpelle 
par un surveillant de Ia gare de cette ville , 
alors qu'il descend d'un train en provenance de 
Pedro Leopolda, et relate son aventure; 
le mardi 26 mai a lieu Ia reconstitution de son 
enlevement. 

Au passage, j'ai signale qu'il s'agit d'un cas 
limite qui presente plusieurs des caracteristiques 
qui figurent de maniere recurrente dans les te­
moignages (?) de contactes. L'une de ces carac­
teristiques est Ia repetition, pour un meme temoin , 
d'incidents OVNI (1) . 
Pendant cette journee du 26 mai, le soldat fit 
aux enqueteurs Ia deposition additionnelle sui­
vante : 
• Dans Ia nuit du 21 mai, pris d'une impulsion 
subite , j'ai quitte ma chambre pour me rendre au 
jardin, malgre l 'heure avancee . J'ai eu Ia surprise 
d'y trouver , immobiles, trois des ufonautes qui 
m'avaient enleve. lis etaient recouverts de leur 
scaphandre et regardaient dans ma direction. 
Terrifie , je me suis refugie dans !'habitation et 
m'y suis barricade " (2) . Comme les enqueteurs 
demandaient pourquoi il avait agi de Ia sorte, le 

fJ temoin declara qu'il etait inquiet des effets pos­
sibles du liquide qu 'il avait ete oblige de boire (a 
l'interieur de Ia base des ufonautes) . II se deman­
dait s'il ne se trouvait pas de Ia sorte place 
• sous Ia domination des petits hommes " , qui, a 
l'avenir " pourraient representer une menace pour 
toute l 'humanite " · 
II est tentant, et a mon avis facile , d 'imputer ce 
second incident a quelque fantasme onirique ; le 
rapport du CICOANi , long et detaille, se montre 
d'ailleurs remarquablement discret sur le conte­
nu des reves du temoin, discretion d'autant plus 
deconcertante que le Dr H.B. Aleixo est diplome 
en psychologie de I'Universite Federale du Minas 
Gerais (3). Constatons simplement qu'il n'est pas 
fait mention d'OVNI, mais seulement de ses 

1. Sont de cet ordre les cas de Ouarouble (Marius Dew i lde), 
Vi lvorde (V .M.). Warneton (X.). et c . 

2. Su ivant le rapport ori g inal du CICOANI. 
3. Comme annonce au num8ro precedent nous avons ecrit 

au CICOANI pour obtenir des precisi ons sur certains 
poi nts du rapport . Aucune reponse directe ne nous est 
parvenu e. 

4. La date n'est pas indiquee . Sans doute le mois de j uin . 

occupants , circonstance que nous retrouvons dans 
!'incident n" 2 a Warneton , alors que le temoin , 
cette fois , etait indiscutablement eveille . 

Nouvelle observation d'un OVNI 
Les entrevues entre Jose Antonio da Silva et les 
enqueteurs furent nombreuses . Au cours de 
l'une d'elles, il formula une question inattendue : 
" Professeur, jusqu 'a present, vous m'avez pose 
les questions et j'y ai repondu . Aujourd 'hui, je 
suis celui qui questionne et vous repondrez "· 
Sur I 'acquiescement de B. Aleixo, il poursuivit : 
" Existe-t-il un appareil qui ne soit pas un appa­
reil ? "· Prie de formuler Ia question de maniene 
plus explicite, il ne put y parvenir. II expliqua 
alors qu 'au cours d'une nuit precedente (4), alors 
qu 'il se promenait le long d 'une colline, a proxi­
mite de son habitati on, il avait eu !'attention atti­
ree par une forme lumineuse jaune qui se depla­
c;:ait rapidement dans le ciel. II etait un peu plus 
de 22 heures et il se trouvait a quelques 300 m 
de Ia ferme Ia plus proche. Le phenomeme se de­
plac;:ait silenc ieusement en oblique et longeait Ia 
limite de Ia Serra do Curral (banlieue sud de 
Belo Horizonte en se dirigeant vers le temoin . 
Lorsqu'il ne f ut plus qu 'a une dizaine de metres 
de lui, il ral entit puis s'immobilisa completement, 
toujours dans un si lence total. II se presentait a 
present sous !'aspect d'une sphere lumineuse de 
couleur blanc-jaunatre d'un diametre superieur a 
celui de Ia pleine lune . Jose Antonio da Silva in­
sista sur le fait qu'il n 'avait aucune ressemblance 
avec !'objet dans lequel il avait ete emmene . 
A quelques metres du sol , I'OVNI executa une 
serie de mouvements horizontaux et verticaux qui 
faisaient penser a des manceuvres intelligem­
ment controlees, a Ia suite de quai il s'eloigna a 
nouveau et repartit dans fa direction d'ou il etait 
venu . 

La vague bresilienne de 1969 
II est evident hors de question de faire ici le 
recensement de t.ous les cas connus d'observa­
tions d'OVNI au Bresil, meme pour les six pre­
miers mois de cette annee . Un volume complet 
de cette revue suffirait a peine a les contenir. 
La vague en question dura a peu pres douze mois , 
a partir de mai-juin 1968, alors meme que Ia Com­
mission Condon etudiait les moyens les plus aptes 
a " offrir aux yeux de Ia communaute scientifique 
!'image d'un groupe de gens faisant de leur mieux 
pour etre objectifs mais n'ayant aucun espoir de 
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mett re Ia main sur une soucoupe " · Ell e n'inte­
ressa pas uniquement le Bres il , mais auss i !'Ar­
gentine, I'Espagne, les Etat s-Unis, Ia France et 
de nombreux autres pays; son interet parti culi er 
res ide dans le f ait qu 'a partir d'e lle , le caractere 
dra matiquement different de ce que nous connais­
sons - ou crayons connaitre - du monde qui nous 
entoure par ra pport a Ia " rea lite OVNI , va ec la­
ter au grand jour et conduire ce rtains chercheurs 
a s'ecarter peu ou prou de !' interp ret ati on c lass i­
que du phenomene. Je pense not amment a !'affai ­
re du Dr X (02.11."1968 ) qui est un ver itab le 
mode le du genre. 
Pour en reve ni r au Bres il , je me limiterai aux 
observati ons qui sont a pr iori susceptibl es de 
presenter le nombre le plus el eve de bits d 'infor­
mati on, c'es t-a-d ire aux cas de rencontres rap­
prochees de t ype 3 : 

Cas 1 : Tiago Machado, Pirassununga (Sao Paulo) , 
06.02 .1969. 

Rapporte en det ail dans lnforespace n" 17, pp. 
13-16. 

II se produ isi t dl!ns Ia ban lieue de Ia v ill e, a 
Vila Pinheros, pres de l ' lnstitut de Zoot echnie. Un 
marchand des quat re-sa isons, M . Ti ago M achado, 
ainsi que deux gardes de l ' lnstitut , M M. F. Hanse 
et B. Joana, aper<;:urent un disque lumineux pose 
sur une co lli ne. Arr ive le pre mi er sur les li eux , 
Machado vit deux etres de petite taill e qui sor­
taient " en fl ot tant " de I 'OVNI, t andi s que deux 
autres rest aient a l 'interi eur de l 'appareil. 

'vo ici Ia descri pti on qu 'il donne des ufonautes : il s 
mesuraient environ 1,10 m, portaient un scaphan­
dre d 'aspect met allique , brill ant comme de !'alu­
mi nium , avec des arti cul ati ons annelees au x 
epaules, aux coudes et aux genoux. Le casque 
affect ait une fo rme cylindrique et se t rouva it 
pourvu a Ia base d'un tube place a hauteur du 
menton. Les pet its et res s'exprimaient d 'une voix 
rauque et gutturale, incomprehensible. Comme 
les deux qa rdes approchaient , il s rei ntegrerent 
I 'OVI\I I, toujours en f lottant. 
Au derni er moment, l 'un d'eux dirigea ve rs Je 
t emoi n une arme " qui resse mblait a un chalu­
meau " : il en sorti t une f lamme " rouge-bleuatre , 
qui atte ignit le maraicher aux genoux et entraina 
sa chute (5) . 

5. Le rapprochement avec le cas de Bebedouro est ev ident . 
6. Cet inc ident est quelquefois date du 06.02. La confusion 

provient sans doute du tres grand nombre de rapports 
OVN I de toute nature dans Ia region de Pirassununga au 
cours de ce mois . 
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De nombrcux temoins de Ia v ill e assisterent au 
deco llage de J'OVNI. Le t emoin ava it les jambes 
enflees : il dOt etre hospitali se . Une enquete 
menee par Ia po li ce loca le mit en ev idence des 
traces sur les li eux de J'atterri ssage. 

Cas 2 : Luiz Fiorino, Pirassununga (Sao-Paulo), 
12.02.1969. 
Rapport.e en det ail dans lnforespace n" 8, pp . 38 
41 . 

Le temoi n, ouv ri er ag ri co le, acheva it son petit de­
jeuner lorsqu 'il se sentit souleve du so l et at t ire 
par une force ext eri eure irres isti b le en directi on 
d 'un petit boi s proche de !'habitat ion. Laissant 
trainer les pieds, il t enta sans succes de f re ine1 
ce deplacement. A l 'oree du bosquet , il se t rouva 
en presence de deux etres d'aspect humano"ide . 
de Ia taill e d 'un enfant de 13 ans (1 ,40 m), qui 
entreprirent sans autres expli cati ons de le ros­
ser d' importance. M ais le cultivat eur et ait robus­
te, et les " querell eurs extraterrestres ( ?) , fini­
rent par abandonner Ia part ie non sans dec larer 
en s'e loignant : " Avec vous, nous ne pouvons 
pas mesurer notre fo rce " • en bon et intelli gible 
portug ais. 
Descript ion des ufonautes : culotte courte bro­
dee de dess ins en entrel acs , bl ouse blanche et 
courtes bottes, aucune arme vi sible. Longs che­
veux huil eux, barbe brousa ill euse, disposi ti on 
assymetrique des yeux . Pas de scaphandre, ni 
aucun di spos itif pouvant f ai re penser a un syste· 
me respirat oire. Au cun OVNI ne fut observe au 
mom ent des evenements. 
Le culti vat eur etait couvert d 'ecchymoses : il fu t 
examine par un medec in de l 'endroit . L'enquete 
faite par Ia poli ce signa le Ia decouve rte de tra • 
ces de lutte sur les li eux. 

Cas 3 : Jose Antonio Fioco, Pirassununga (Sao. 
Paulo), 20.02.1969 (6) 

Le t emoi n est propr iet aire d'une exp loitati on agri· 
co le dans Ia banli eue de Pirassununga. Au cours 
de Ia nui t, i l fut reve il le par un vaca rn e en prove­
nance de Ia porcheri e de Ia ferme. Comme il 
sortait pour s'enquer ir de Ia cause, i l aper<;:ut 
dans les champs, a une v ingt aine de metres de 
lui , un objet di sco"idal pose au so l sur un trepied . 
Trois etres de peti te ta ill e se te naient sur une 
rampe qui encerc lait l 'engin ; a aucun moment il 
ne quit.terent cet empl acement. 
Chacun des etres paraissa it occupe a une t ache 
spec ifique : l 'un d'eux tena it un tube d 'env iron 
35 em de long dont il se se rva it comme d'une 

lampe torche pour eel 
250 m de Ia. Ce tubl 
lumi ere crue. Un sec 
d'une peti te boite ress 
t og raphique. Le t rois ie 
ment, p lus long que c 
va it pour examiner at 
x imite immed iate de I' 
Al o rs que le temoin f 
t er d'autres personne~ 

quee et les ufonautes 
pir. 
li s et aient vetus d'u 
d 'aspect meta ll ique et 
t es. L' inc ident dura 3 m 

Cas 4: X., V., Z. , Belo 
22.03.1969 

A prox im ite du Co leg io 
qui se re ndaient chez I 
rent une tache lumine 
anneau de lum iere bla1 
heures et I 'OVNI se 
altitude. 
Les t emoins penetrere1 
s' interesser outre mest 
ques m inutes plus tard 
vers Ia f enet re pour gu1 
rents . El le fut effrayee 
de l 'entree (soit a 10 
petite t aill e revetu d'un 
lumineuse qu i Ia regarc 
son am ie, qui put ainsi 
La tro isieme adolescent 
f asc inati on ou semblaien 
arri va t rop tard : l'etre 
A peu pres a Ia meme 
I 'am i de cette jeune fi ll 
autre quarti er de Ia ville 
une ba isse de Ia tension 
meme t emps, il apen;:ut 
post es a prox imite d'un 
deserte : le garc;:on prit L 
nu quelques minutes p lu ~ 

peur surmo ntee, il consl 
redevenu norma l. Des dl 
t races. 

Cas 5 : Jose Perreira 
(Minas Gerais) , 20.05.196! 
Ce cas se prod uisit alor 
douro avait ete sommaire1 
t em oin est marie, age de 



ille assisterent au 
in avait les jambes 
alise. Une enquete 
lit en evidence des 
·issage. 

ununga (Sao-Paulo) , 

espace n" 8, pp. 38 

chevait son petit de­
eve du sol et attire 
sistible en direction 
'habitation. Laissant 
ts succes de freinet · 
oosquet, il se trouva 
d'aspect humano"ide . 
3 ans (1,40 m), qui 
lications de le ros· 
ltivateur etait robus­
lterrestres ( ?) " fin i­
e non sans declarer 
:, nous ne pouvons 
n bon et intelligible 

culotte courte bro­
;, blouse blanche et 
1 visible. Longs che­
ailleuse, disposition 
· de scaphandre, ni 
:l penser a un syste· 
I ne fut observe au 

d'ecchymoses : i I fut 
1 l'endroit. L'enquete 
a decouverte de tra 

Pirassununga (Sao 

une exploitation agri· 
lassununga. Au cours 
un vacarne en prove­
la ferme . Comme il 
Ia cause, i I apen;:ut 
gtaine de metres de 
lU sol sur un trepied. 
se tenaient sur une 
; a aucun moment il 
ent. 

occupe a une tache 
it un tube d'environ 
servait comme d'une 

lampe torche pour eclairer un poulailler situe a 
250 m de Ia. Ce tube emettait un faisceau de 
lumiere crue. Un second regardait au travers 
d'une petite boite ressemblant a un appareil pho 
tographique. Le troisieme , muni d'un tube egale· 
ment, plus long que celui du premier, s'en ser· 
vait pour examiner attentivement le sol a pro 
ximite immediate de I'OVNI. 
Alors que le temoin faisait demi-tour pour aler 
ter d'autres personnes, sa presence fut remar· 
quee et les ufonautes s'empresserent de deguer 
pir. 
lis etaient vetus d'une combinaison brillantE: 
d'aspect metallique et chausses de courtes bot 
tes. L'incident dura 3 minutes . 

Cas 4 : X., V., Z., Belo Horizonte (Minas Gerais), 
22.03.1969 
A proximite du Colegio Batista, trois jeunes filles 
qui se rendaient chez l'une d'entre elles aperc;u­
rent une tache lumineuse bleue entouree d'un 
anneau de lumiere blanche. II etait pres de 20 
heures et I'OVNI se tenait immobile a faible 
altitude. 
Les temoins penetrerent dans !'habitation sans 
s' interesser outre mesure au phenomene. Ouel· 
ques minutes plus tard, l'une d'elles se dirigea 
vers Ia fenetre pour guetter le retour de ses pa­
rents. Elle fut effrayee par Ia vision a proximite 
de l'entree (soit a 10 m environ) d'un etre de 
petite taille revetu d'une combinaison faiblement 
lumineuse qui Ia regardait fixement. Elle appela 
son amie, qui put ainsi !'observer egalement. 
La troisieme adolescente , alarmee par l'etat de 
fascination ou semblaient plongees ses compagnes 
arriva trap tard : l 'etre avait disparu . 
A peu pres a Ia meme heure, Ia meme soiree, 
l'ami de cette jeune fille se promenait dans un 
autre quartier de Ia ville. II constata brusquement 
une baisse de Ia tension de l'eclairage public. En 
meme temps, il apen;:ut deux petits humano"ides 
pastes a proximite d'un monticule . La rue etait 
deserte: le garc;on prit Ia fuite en courant. Reve· 
nu quelques minutes plus tard sur les lieux, toute 
peur surmontee, il constata que l'eclairage etait 
redevenu normal. Des deux humano"ides, plus de 
traces. 

Cas 5 : Jose Perreira Sacramento, Nova Lima 
(Minas Gerais), 20.05.1969 
Ce cas se produisit alors que !'affaire de Bede­
douro avait ete sommairement rendue publique . Le 
temoin est marie, lge de 46 ans au moment des 

faits et pere de trois enfants. II exerce depuis 
1938 le metier de surveillant a Ia mine de Morro· 
velho. Etudes primaires completees par un gra· 
duat de chimie industrielle d'une ecole par cor· 
respondance. Accident par brulure d'un acide, a 
Ia main gauche, en 1966. Etat de sante excellent, 
comme l'attestent des rapports medicaux etablis 
a son sujet taus les deux ans. II ne s'adonne pas 
a Ia boisson. 
L'incident allegue debuta vers 01 h 00 du matin 
au domicile du temoin , 190 rue P. Eustaquio , un 
quartier modeste de Ia banlieue de Nova Lima . 
La maison est Ia derniere de Ia rue et possede un 
jardin plante d'arbres fruitiers. Le ciel etait lim· 
pide et fortement etoile. 

Vers une heure du matin, M . Sacramento fut 
t·eveille par un ronflement semblable a celui d'un 
moteur. II pensa aussitot que quelqu'un s'etait 
intror;'uit dans Ia cour ou etait range son scooter 
Lambretta . II s'habilla sommairement et descendit 
les esca liers en direction du jardin; Ia petite mota 
se trouvait a son emplacement habitue!. 

Au meme moment, il perc;ut des grognf?ments en 
provenance de Ia niche de sa chienne et se 
dirigea dans cette direction. II remarqua alors une 
tache lumineuse qui se deplac;ait sur le sol et leva 
les yeux. 

A Ia verticale de l'endroit ou il se trouvait, sta· 
tionnait un engin circulaire sombre de Ia base 
duquel jaillissait un pinceau lumineux. Son alti· 
tude devait etre d'environ 500 m, mais tres rapi· 
dementIa taille de l'objet se mit a grossir, comme 
s'il descendait vers le sol. Prenant peur, le te­
moin voulut regagner son habitation , mais ses 
membres refusaient de lui obeir. Aucun bruit ne 
fut entendu au cours de Ia descente de I'OVNI. 
Parvenu a 1 m du sol, il revela une ouverture cir· 
culaire, et M. Sacramento se sentit aspire par 
une force irresistible vers l'interieur. Cette force 
le propulsa jusqu 'a un compartiment circulaire 
mesurant, d 'apres ses estimations, 14 m de dia· 
metre . II s'en degageait une lumiine intense . 

Alors qu 'il se tenait debout a l ' interieur du com· 
partiment, il vit a sa droite et a sa gauche six 
etres de petite taille (d'apres lui 80 em). par 
groupes de trois. lis ne semblaient pas s'occuper 
de sa presence . Le temoin se sentait paral yse, 
incapable de faire le moindre mouvement; ses 
yeux avaient toutefois conserve leur mobilite . 
La partie de Ia cabine ou il se tenait etait deli· 
mitee par deux rails paralleles au-dela desquels se 
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Tableau 4 . 
• petits" : taille inferieure a 1,50 111 ; • moyens. : taille com ­
prise entre 1,60 111 et 2.00 m : • grands •: taille depassant 
2.00 m. BR = Bresil - AR = Argent ine - ES = Espa­
gne - EU = Etats-Uni s - CA = Canada - DV = Divers . 

1968 

Aspect exterieur Cat . BR AR ES EU CA 

Non-humanoide M 0 0 2 0 
Humanoi·de ' 
" petits. p 0 1 2 0 
.. moyens » m 5 4 3 0 
" grands • g 3 6 2 0 

Pas d'information - ? 3 4 2 3 

Totaux 11 15 11 3 
Totaux Mpmg 8 11 9 0 

tenaient les ufonautes. Cette partie du recit n'est 
pas tres claire, car le temoin fait egalement etat 
d'un elevateur sur lequel il se sera it trouve; dans 
ce cas, les etres se trouvaient legerement en con­
trebas par rapport a lui , et leur taille devait de­
passer 80 em. 
Chacun d'eux se trouvait assis sur un cylindre 
de 40 em de diametre pour un metre de haut dont 
Ia base ne paralssait pas toucher le sol. Devant 
chaque cylindre se trouvait une sorte de panneau 
que les etres gardaient constamment sous sur­
veillance. La lumiere qui inondait Ia cabine etait 
tres vive et difficile a supporter . Elle paraissait 
se deverser des parois. 

Les six ufonautes avaient tous le meme aspect : 
Ia partie visible de leur corps, a partir du thorax 
etait recouverte d'une matiere fine et flexible , 
de couleur claire, semblable a du plastique. Ce 
revetement couvrait egalement les trait,s de leur 
visage, laissant deviner l 'a rete du nez, long et 
fortement dessine, ainsi que Ia fente de Ia bouche; 
deux ouvertures circulaires indiquaient !'empla­
cement des yeux, deux autres celui des oreilles. 
Les etres conversaient entre eux dans un Ian­
gage fait de grognements et de jappements : le 
t emoin pouvait voir leurs levres remuer derriere 
le masque souple qui les dissimulait. 
Apres un laps de temps de l'ordre de quatre a 
cinq minutes, l 'un des ufonautes de Ia rangee de 
gauche leva le bras en direction du panneau qui 
lui faisait face et y manipula un mecanisme. Aus­
sit6t, Ia lumiere augmenta encore d'intensite ; le 
temoin perdit connaissance. 
II se reveilla le lendemain a 6 heures , dans son 
lit , aux cotes de son epouse. II avait ! 'impression 
d'u avoir voyage tres loin n; il souffrait de l 'epaule 
gauche, ses yeux etaient rouges et irrites. 

Structure de Ia vague 

Ainsi que l 'a defini Jacques Vallee , les vagues 
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0 

3 
0 
0 

0 

3 
3 

1969 

DV Tot . BR AR ES EU CA DV Tot . 

0 2 0 0 0 1 0 1 2 

3 9 12 2 0 1 0 0 15 
3 15 3 0 2 0 0 1 6 
1 12 0 1 1 0 0 0 2 

8 20 4 1 2 3 1 3 14 

15 58 19 4 5 5 1 5 39 
7 38 15 3 3 2 0 2 25 

d'OVNI consistent en un saut brusque du nombre 
des observations qui surgit additionnellement a 
un phenomene constant de faible intensite. II 
est en d 'autres termes illusoire de croire qu 'a 
certaines epoques le phenomene cesse com­
pletement de se manifester pour ressurgir brus­
quement sous forme de vague; tout aussi falla­
cieuse serait !'opinion qui consisterait a affirmer 
que les observations qui ont lieu en dehors des 
periodes de vague peuvent se ramener a des phe­
nomenes mal interpretes par les temoins , ou a 
des mystifications pures et simples : en dehors 
des periodes de vagues, nous trouvons chacune 
des six categories d'observations possibles defi­
nies par Hynek et notamment des rencontres 
rapprochees du troisieme ordre . 

lllustrons ceci par quelques tableaux : 

Nombre d'observations d'OVNI (Bresil) 

An / mois 01.02 03.04 05.06 07.08 09.10 11.12 T~tal 

1968 5 2 12 15 27 9 70 
-969 25 22 19 4 1 1 72 

Ce tableau reprend bien entendu des donnees 
partielles : il s'agit des cas qui ant ete enquetes 
pour les deux annees en question par le SBEDV. 
Voyons a present parmi ces cas ceux de type 
RR-3, c'est a dire, associant OVNI et humano'ides 
a proximite immediate (mains de 150 m) : 

Observations rapprochees de type 3 (Bresil) 

An/ moi s 01.02 03.04 05.06 07.08 09.10 11.12 Total 

19R8 5 2 9 19 12 11 58 
1969 16 7 7 4 2 3 39 

Ce tableau reprend les cas que j'ai pu relever 
dans Ia litterature existante. 

Observations rapprochees de type 3 (Tous pays) 

An / mois 01.02 03.04 05.06 07 .08 09.10 11.12 Total 

1 ~RR 2 0 0 3 4 2 11 
1969 8 3 4 2 1 1 19 

Meme remarque que 
On constate done biE 
1968-1969 debute et 
epoque (mai-juin) E 

d'observations parm i 
de type 3 (tableaux 

On pourrait en out 
meme a !'occasion ( 
gue : il s'agit ici n 
faits que n'importe r 
de patience a partir 

Une autre constatatir 
errone de croire qu ' 
duit par l 'observatic 
d 'humano'ide ; ce qu 
que divers types d'h 
uns des autres son 
divers points du glot 
naisent pas et dont 
a i e nt pu se concertr 

Lorsque j'ecris "tre! 
exactement ? Dans 
qui est donnee par 
sideree comme fiab 
un representant " n 
auquel il appartient 
buer a ses faculte 
pas le plus souvent 
choque, effraye, ave 
tes? 

Bien entendu. Mais 1 

tres rapprochees or 
distance, c'est-a-dire 
tres seulement. Pc 
j'utiliserai deux criti 
sous-classements : 
de / non humano'ide, 
ta iII e ( etres human' 
4 montre ce que j'o 

Un tel tableau mar 
I es etres observes 
morphologiques imp· 
te , moyenne et grar 
cablement meles. 
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s tableaux : 

VNI (Bresil) 

07.08 09.10 11.12 htal 

15 
4 

27 
1 

70 
72 

entendu des donnees 
s qui ont ere enquetes 
1uestion par le SBEDV. 
ces cas ceux de type 
1t OVNI et humano'ides 
Jins de 150 m) : 

de type 3 (Bresil) 

07.08 09.10 11.12 Total 

19 12 11 58 
4 2 3 39 

as que j'ai pu relever 
;e. 

de type 3 (Tous pays) 

07.08 09.10 11.12 Total 

4 
1 

2 
1 

11 
19 

Meme remarque que pour le precedent . 
On constate done bien (tableau I) que, si Ia vague 
1968-1969 debute et se termine vers Ia meme 
epoque (mai-juin) elle est precedee et suivie 
d'observations parmi lesquelles des observations 
de type 3 (tableaux 2 et 3). 

On pourrait en outre montrer qu'il en est de 
meme a !'occasion de n'importe quelle autre va­
gue: il s'agit ici non d'interpretation , mais de 
faits que n'importe qui peut verifier avec un peu 
de patience a partir des donnees existantes. 

Une autre constatation s'impose egalement: il est 
errone de croire qu'une vague determinee se tra­
duit par !'observation de tel ou tel type precis 
d'humano'lde; ce qui se passe en realite, c'est 
que divers types d'humanoides tres differents les 
uns des autres sont brusquement observes, en 
divers points du globe par des temoins ne se con­
naisent pas et dont il est absurde de cro ire qu 'ils 
aient pu se concerter au prealable . 

Lorsque j'ecris " tres differents "• de quoi s'agit-il 
exactement ? Dans quelle mesure Ia description 
qui est donnee par le temoin peut-elle etre con­
sideree comme fiable? N'est-il pas , en general 
un representant " moyen " de l 'ethnie du pays 
auquel il appartient, quelles limites faut-il attri­
buer a ses facultes d'observation, etc. N'a-t-il 
pas le plus souvent ete pris au depourvu, surpris, 
choque, effraye, aveugle par des lumieres violen­
tes? 

Bien entendu. Mais n'oublions pas que les rencon­
tres rapprochees ont lieu a 150 m et mains de 
distance, c'est-a-dire, quelquefois , a quelques me­
tres seulement. Pour qualifier les differences, 
j'utiliserai deux criteres, dont l 'un comporte trois 
sous-classements : I 'aspect exterieur (humano'l­
de/ non humano'lde, so it " monstrueux ") et Ia 
taille (etres humano'ldes seulement). Le tableau 
4 montre ce que j'obtiens par pays. 

Un tel tableau montre qu'en periode de vague 
les etres observes presentent des differences 
morphologiques importantes : humano'ides de peti­
te, moyenne et grande taille se trouvent inextri­
cablement meles. 

Franck Boitte. 

Les deuxiemes journees in­
ternationales d'information 
sur les OVNI (1) 

Elles eurent lieu les 16 et 17 juin dernier et con­
nurent un succes de foule imposant. Si le public 
y trouva son compte, les journalistes presents 
parurent peu interesses par Ia question et les 
quelques representants de groupements ufologi­
ques rentrerent chez eux dec;:us , sinon pleins 
d'amertume . 

Organisee par Ia municipalite de Poitiers et animee 
par Jean-Claude Bourret, il taut avouer que cette 
manifestation reste unique par Ia qualite de ses 
participants. Au-dela de !'information livree au 
public et qui fut - on s'en rendra compte plus 
loin a Ia lecture des exposes - fort convention­
nelle, ces journees ont ete !'occasion revee de, 
reunir tous ceux qui sont a Ia pointe de Ia re­
cherche en ufologie . Nous y faisons allusion dans 
!'editorial de ce numero : quand le professeur A. 
Meessen et Jean-Pierre Petit ont Ia chance de pou­
voir discuter ensemble. cela ne peut etre que 
benefique pour ce secteur de l'ufologie qu'est 
!'etude du mode de propulsion des OVNI. Jean 
Pierre Petit est d'ai lleurs Ia " revelation " de cette 
annee en ufologie , il fut en tout cas Ia grosse 
vedette de ces journees de Poitiers , emerveillant 
son auditoire par son enthousiasme, sa decon­
t raction , sa facilite a vulgariser des notions physi­
ques complexes, et interessant tous les ufologues 
presents par Ia precision et Ia portee de ses 
recherches. Ces dernieres ont conduit le jeune 
physicien a mettre au point - par Ia theorie et 
!'experience - des aerodynes dont le mode de 
propulsion est lie a Ia magnetohydrodynamique et 
dont Ia forme et les performances sont identi­
ques a celles des OVNI observes. Nous revien­
drons dans un prochain article sur ces travaux 
de J.P. Petit presentes a Poitiers . ainsi que sur 
!'intervention qu 'y fit le professeur Auguste 
Meessen. 
Aujourd'hui , nous nous attacherons a decrire 
brievement les exposes des autres orateurs en y 
apportant un petit commentaire personnel. 
La premiere journee debuta par !' intervention de 
Claude Poher, chercheur bien connu et chef du 
departement " systemes et projets scientifinues " 
du Centre National d'Etudes Spatiales (CNES) a 
Toulouse. Si C. Poher est bon orateur, il n'en 
reste pas mains vrai que son expose n 'aoorit rien 
de bien neuf a tous ceux qui s'interessent a l'ufo­
logie depuis quelque temps. Apres avoir raope le 
les grandes caracteristiques du phenomene OVNI. 
tels que les vagues et le nombre eleve de cas 
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es etoiles du soleil 

Categorie Distance au solei! 
(a.l.) 

GO 4.3 
KS 4,3 

M5e 4.3 
MS 6,0 
M6e 7.7 

M6e 7,9 
M2 8,2 
AO 8,7 
MSe 9,3 
M6e 10,3 
K2 10 ,8 
MS 10,9 
K6 11 ,1 
M6 11.2 

• Intelligent Life in the Universe • 

etermine par !'analyse spec­
niere qu 'elles emettent : les 
'.G.K. seraient agees de 1 o• 
es ; les etoiles de categorie 
une anciennete de 10 10 an-

lu 3.10' annees a l 'humanite 
dre son nive2u actuel, ce 
es categories qu 'il convient 

contexte des theories qui 

e dans Ia Voie Lactee, au 
que Zeta 1 et 2 du Ret,icu­

:e americaine Marjorie Fish 
lr les signes figurant sur 
Betty Hill sont elo ignees de 
mieres. 

•ncerne le temps qui s ecou­
m d'un message et celle de 

Ia relativite, Ia vitesse de 
l ite au dela de laquelle les 
; que nous pouvons consta-
le corpus de nos connais­

ter. Le rythme des echan­
!nt se calculer en dizaines , 
ment encore , en centaines 
e les distances qui nous 
les plus proches. 
l done fort de ressembler 

Franck Boitte. 

Nouvelles internationales 

0\!NI et morts mysterieuses d'animaux. 

Deuxieme partie 

Observations d'OVNI. 

- Le premier cas survient en janvier 1975, Ia 
date exacte n 'est pas divulgee par le temoin qui 
desire garder l'anonymat. Mme AA. qui se trou­
vait dans sa residence de Garden Hill. a San Juan, 
fut tiree de son sommeil par un bruit etrange qui 
ressemblait a un fort bourdonnement discontinu . 
Le ventilateur de Ia chambre s'arriHa brusquement. 
Mme AA. , effrayee, courut s'enfermer en compa­
gnie de ses enfants dans une autre piece . Au 
bout de quelques minutes, le bourdonnement 
cessa et le ventilateur se remit en marche. Mme 
AA. ne vit rien, se contentant d'ecouter le bruit 
qui lui avait fait peur. Quelques jours plus tard, 
le jardinier decouvrit pres de .Ia piscine de Ia 
residence, trois traces bizarres disposees en trian­
gle. C'est alors que l 'on apprit, qu'au cours de 
cette meme nuit, Ia famille voisine avait aper<;:u 
une lumiere intense au-dessus du palmier situe 
en face de Ia maison. Cette lumiere etait accom­
pagnee d'autres lumieres vertes et rouges et 
semblait contenir des " ouvertures brillantes "· 
L'etrange lumiere demeura fixe pendant une di­
zaine de minutes puis se depla~ta vers l 'ouest 
et fut perdue de vue. 

Ce cas a ete soumis a un exam en approfondi. Les 
traces ont une profondeur de 7,5 em et 10 em de 
diametre et torment un triangle equilateral de 
1,10 m de cote. M. Oscar Hernandez, ingenieur 
appartenant a Ia " Fondation Engineering Labora­
tories , entreprit une etude minutieuse in situ et 
en laboratoire des caracteristiques presentees par 
le terrain. C'est ainsi qu'il put determiner qu'il 
avait fallu une charge moyenne de 7 Kg pour 
effectuer le genre de depression rencontree dans 
le dit terrain. Aucune trace de radioactivite sus­
pecte dans le secteur examine. 
- San Sebastian , le 12 janvier 1975, 05 h 30 du 
matin : M . Pedro Vega Aviles declare avoir vu 
trois objets " plus brillants que les etoiles se 
depla~tant en zigzaguant vers le sud "· 
- Le 12 mars, qui marque le debut des rapports 
concernant les morts mysterieuses d 'animaux a 
Moca, vers 21 h 30, Don Luis Torres Aldaondo, 
cultivateur a Moca, accompagne de son fils Jose 
Daniel, de l 'epouse de ce dernier , Rosa Maria et 
de huit autres temoins, vit " quelque chose res­
semb lant a une balise de police multicolore et 

Les traces en triangle laissees par un OVN I en janvier 
1975, a San Juan, Puerto Rico. (Doc . Stendek). 

tournant comme une toupie , passer a Ia hau­
teur des arbres. Tout en se dirigeant vers 
l 'est, I'OVNI prit de !'a ltitude. Les temoins de­
clarerent qu 'il semblait etre " en argent bri!lant, 
et " qu'il etait plus grand que Ia maison "· li s 
auraient egalement per~tu " un Ieger sifflement "· 
En quelques secondes I'OVNI se perdit dans les 
nuages. 

- Le 21 mars , quelques jours apres Ia mort mys­
terieuse des chevres (cas examine dans Ia pre­
miere partie de ce recit) et Ia repetition d'une 
douzaine de cas semblables, M. Carlos Santiago , 
son epouse Maria Acevedo et l'une de leur filles , 
su ivirent en voiture Ia trajectoire d'un OVNI qui 
survola, a basse altitude et a tres grande vitesse 
le secteur de El Maney a Moca. L'objet en ques­
t ion etait " incandescent , et apres avoir marau­
de dans les environs, finit par disparaitre. 

- Le 24 mars , le Docteur Juan Sanchez Acevedo , 
medecin tres connu a Moca , president local d'un 
parti politique , travaillait dans sa bibliotheque. 
Aux environs de minuit, il per~tut une sorte de 
"fremissement, de l 'air , accompagne d 'un bruit 
violent, «plus fort qu 'un tremblement de terre » qui 
fit bouger les partes de Ia veranda et trembler 
Ia voiture du temoin . Alors que le bruit semblait 
se deplacer et disparaltre , le Docteur reveilla 
son epouse. Cependant, ils ne virent absolument 
rien . 

- A peu pres a Ia meme epoque, trois jeunes 
qens, Arnalda, Carlos Rullan et Alexis Fernandez 
declarerent avoir vu " un secteur de cannes a 
sucre ecrasees, en forme de cercle, comme si 
une lourde plaque s'y etait posee. , Par ailleurs, 
MM. Teodoro Quinones Muniz, Noberto Mendel et 
Jorqe Ramon qui assistaient a un match de " soft­
ball , au stade de Moca , virent " un disque bleu-
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verdatre descendant du ciel " et qui rapidement 
se dirigea vers l'est. Les dates exactes des 
deux observations cit€es ci-dessus n 'ont pu etre 
determinees. 

Au cours des jours qui suivirent, plusieurs te­
moins declarerent avoir vu, en differents points 
de Ia Zone Metropolitaine, un etrange oiseau tan­
dis que l 'on enregistrait dans d'autres villages de 
l'ile plusieurs cas de morts etranges. 

- Le 1•·r avril fut marque par Ia premiere obser­
vation d'OVNI au-dessus de Ia capitale San Juan. 
II etait 09 h 30 du matin quand des pietons virent 
un objet " en forme de soucoupe se dirigeant vers 
le nord, en direction de Isla Verde ... Aux dires 
des temoins, !'objet etait a " une altitude norma­
lement observee par un avian, mais il se depla­
<;:ait a une allure vertigineuse " et etait surmon­
te d'une " sorte de coupole metallique "· 

- Trois jours plus tard, soit le 4 avril, du cote 
de Puerta de Tierra, deux secretaires , Antonia Cin­
tron et Paquita Martinez, virent vers 13 h 00 " un 
objet lumineux immobile ... qui se depla<;: a ensuite 
tout doucement tout en emettant des lueurs bril ­
lantes. " Elles ajoutent: " c'etait quelque chose 
de bizarre, ce n'etait pas un avian, cela ressem­
blait a ce que l'on appelle une soucoupe volante , 
car c'etait ovale et argente "· 

- Le 6 avril est une journee des plus significati­
ves . En effet, cette date enregistre , d 'une part, Ia 
premiere mort etrange d'animaux dans Ia zone 
metropolitaine (voir le cas des dix oies mortes 
dans Ia premiere partie de cet article) et d'autre 
part !'observation d'un OVNI pas tres loin du 
creur meme qe Ia capitale. Willie Lopez, " disc­
jockey " a Ia " Radio Rock "• dont les studios sont 
situes au dernier etage de l'immeuble Darlington 
de Miramar, entendit trois coups bien nets frap­
pes sur Ia vitre exterieure, juste derriere les pu­
pitres de controle. S'approchant de cette vitre, le 
jeune Lopez vit une silhouette lumineuse qui se 
depla<;:ait tres rapidement . Se sachant seul dans 
Ia station , il telephona a un ami habitant dans le 
meme immeuble. A 22 h 45, n'ayant pas attendu 
l 'arrivee de son ami et ne pouvant resister a Ia 
curiosite , il tira brusquement le rideau . C'est 
alors qu 'il vit " un objet blanc lumineux ou blanc 
jauniltre en forme de soucoupe, d'un diametre 
d'environ 12 metres et situe a quelques cen­
timetres au-dessus d'une tour de refroidissement 
sise en face de l ' immeuble. Le temoin nota ega­
lement • un mouvement de balancement tres 

42 

Ieger, I'OVNI demeurant statique et d'une lumi· 
nosite constante . " Apeure, le temoin referma le 
rideau , puis interrompit le programme musical en 
cours de diffusion pour faire part de son aven· 
ture aux auditeurs. Pendant les jours qui suivirent 
!'incident, le jeune Lopez, dont les nerfs avaient 
ete tres eprouves, dut suivre un traitement a 
base de calmants. 

- Le 8 avril, interviewe au cours d'une emi ssion 
consacree a l'evenement dont il avait ete t emoin 
quelques jours auparavant, il vecut une nouvelle 
aventure en cc.:mpagnie de l 'annonceur et de 
l'epouse de ce dernier. II etait 22 h 50, l 'emis· 
sian allait demarrer quand tout a coup le syste­
me d'air conditionne se mit a vibrer . "On aurait 
dit que tout allait s'ecrou ler "· Pendant le derou­
lement de ces evenements, plusieurs personnes 
qui se trouvaient dans le secteur de Guaynabo, au 
sont installes les emetteurs de Ia station radio, vi­
rent un objet lumineux effectuer une descente tout 
en produisant une forte explosion : explosion qui 
apparemment aurait provoque une panne de cou­
rant dans toute Ia region (y compris a " Radio 
Rock .. ) pendant une bonne vingtaine de minutes. 
L'objet, en heurtant le sol , creusa un cratere de 
plusieurs pieds de diametre et pendant plusieurs 
jours le terrain demeura assez chaud. Bien que Ia 
chute d'un meteorite ne soit pas a exclure , il est 
cependant tres interessant de souligner cet 
etrange concours de circonstances . 

- Le 11 avril, differents secteurs de San Juan 
connurent des pannes sporadiques de courant . Le 
lendemain , un certain nombre de temoins obser­
verent , au nord-ouest de San Juan , un OVNI 
• semblable au dome du Capitole. " 

- le 17 avril, no us retournons a Maca ou Wan­
da Feliciano, son frere Elly et leurs amis Felix 
Cruz et Rosaura Vargas aper<;:oivent un OVNI : 
observation qui corncide avec des morts etran­
ges d'animaux dans differentes regions. 

- Le 18 avril, M. Orlando Franceschi, concierge 
a I 'hopital San Lucas de Ponce, aura it rencontre 
• un monstre horrible que de sa vie il ne pourra 
oublier " • et ce, dans l'arriere cour de son 
habitation . II etait 20 h 00, le temoin sortait de 
son bain et etait sur le point de boire un 
verre d'eau fraiche quand il remarqua « quelque 
chose " passant devant Ia fenetre donnant sur l 'ar­
riere-cour. Croyant a un chien errant, il s 'arma 
d'une pelle qui se trouvait pres de Ia porte : " Lors­
que j'arrivai derriere Ia maison , je ne vis rien , 
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00CD ® 

M er des Carai'bes 

mais en revenant ... je vis cette chose qui s'ap­
prochait de moi : de grandes ore ill es, un grand 
nez aussi, Ia bouche, guere visib le, etait plut6t une 
sorte de petite fente depourvue de levres. les 
yeux etaient deux taches noires, une machoire 
simiesque .. avan9ant comme un zombi, dodeli­
nant ... il me fit une impression terrible ... j'ai cru 
qu'il allait m'attaquer ... 
II etait a environ 1 m ou 1 m 50 de moi. Tres petit, 
disons 1 m 30. Je lui filai un coup de pelle sur 
le po itrail ce qui le fit recu ler, mais il ne poussa 
aucun cr i. II sembla it se deplacer en flottant . 
Je lui donnai un second coup de pelle qui le 
fit reculer une nouvelle fois ; au 3me coup 
de pelle je me retrouvai dans une position 
assez difficile, disons que je ne pouvais pas 
rater mon coup, mais c'est comme si je ne l';wais 
pas touche et je tombais , desequil ibre. Impos­
sible de me relever , j'etais paralyse , je n'avais 
plus de force. Je regardais autour de moi , mais 
Ia creature n'etait plus Ia . Puis les forces me 
revinrent . Je n'ai pas pu voir comment Ia chose 
a pu s'enfuir. Pendant toute Ia duree de ces 
evenements, mon chien qui etait attache non 
loin de Ia, n'a pas aboye . " M . Franceschi 

regag na sa demeure. Sa famille voyant son 
etat de nervosite appela Ia pol ice qui effectua 

( ) Cas de morts mystt!rieuses 

d ·animau x 

0 Cas OVNI 

0 Cas de nature 8trange 
(04 dans Ia conclusion) 

une enquete dont les resu ltats ne sont pas con­
nus . A Ia suite de ces evenements , cinq 
jeunes gens qui revenaient cette meme nuit de 
Glenwiew, declarerent avoir vu " un nain etran­
ge " auquel ils lan9erent des pierres . II est inte­
ressant de noter qu 'au cours de Ia dite nuit , un 
coq fut trouve mort pas tres loin de Ia maison de 
M . Franceschi. L'animal presentait des blessures 
identiques a celles decrites anterieurement. 

- Une semaine apres l 'evenement, M . Franceschi 
se mit a entendre " des voix " et " je suis sur 
que je n 'a i pas reve" declara-t-il. II ajoute: "Je 
les entendais , comme si on s'adressait a moi 
pour me dire que le samedi 31 mai a minuit, tous 
les chretiens devaient se reunir pour prier ! " 
" Cette voix me repeta Ia meme chose sept fois de 
suite. Les eglises devaient rester ouvertes afin 
que tout le monde puisse prier et que si cela 
n'avait pas lieu , il se passerait des chases encore 
plus terribles qu'avant. En fait, rien ne se passa 

le samedi suivant . " 

- Mais revenons en arriere. Au lendemain du 
cas Franceschi. soit le 19 avri l , Mme Aida Isabel 
Vazquez de Figueroa et sa fille Camille virent , 
depuis Las Corozas, Barrio Collores . un OVNI a 
Juana Dia, village proche de Ponce . " II devait etre 
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22 h 15, j 'avais fini de balayer et allais 
chercher du linge a repasser. J'ouvris Ia por­
te qui donne sur Ia cour quand je vis une 
lumiere orange tres intense au-dessus d'un gara­
ge. C'etait tout pres. Pendant cinq bonnes minu­
tes je restai figee sur place et Ia lumiere demeu­
ra au meme endroit. C'etait un objet plus grand 
que Ia roue d'une voiture. Puis sans bruit, il se 
mit a manter. II s'eloigna pour se cacher derriere 
In montagne en illuminant tout le secteur. " 

- Peu apres le 20 , a une date non precisee, Mme 
Maria Socorro Janer et son epoux virent un objet 
en forme de " coupole, d'une lueur tres intense " 
du cote de Cosmo pas tres loin de l'endroit du 
cas decrit ci-dessus. 

- Le 29 avril , vers 03 h 30 du matin, Mme Juana 
Vazquez et ses fils furent tires de leur sommeil 
par quelque chose qui eclairait leur maison· sise 
dans le quartier Penones de San German . Le jeu­
ne Ivan , 17 ans , raconte qu'ils se leverent et qu'ils 
virent par Ia fenetre " un objet lumineux station­
nant au-dessus des latrines "· L'OVNI " lan<;ait des 
eclairs aveuglants " et de ce fait ils ne purent 
determiner sa forme exacte . Les latrines pri­
rent feu , les temoins entendirent " de legers 
sons, puis des bruits plus forts et plus aigus "· 
puis l 'objet prit de !'altitude pour disparait.re de 
leur champ de vision. Les toilettes brOiaient 
toujours et l 'incendie fut eteint avec l'aide des 
voisins qui accoururent immediatement. L'un d'eux, 
un ouvrier agricole , M . Rubens Hernandez, de­
clara avoir vu I'OVNI alors que celui-ci s'eloi­
gnait. Cet evenement fit sensation dans toute 
Ia region et Ia police mena une enquete appro­
fondie. D'autres habitants de Ia region siqnale­
rent que cette nuit-la les animaux montrerent 
des signes de grande inquietude, particulierement 
les chiens qui aboverent frenetiquement. Des 
informations non verifiees font etat de deux 
vaches trouvees mortes dans des circonstances 
bizarres et ce dans ce meme secteur de Penones. 
- M. R. , habitant Cupey, au sud de San Juan vit., 
dans Ia nuit du 4 mai, vers 04 h 30, un "OVNI , 
pourvu d'une grande lumiere jaune intense et pul­
sante a son extreme droite et d'une autre mains 
intense a son extreme gauche et de huit lumie­
res rectangulaires disposees en ligne." Cet OVNI 
stationnait a quelques 450 m de Ia maison du te­
moin. Ce dernier reveilla immediatement toute 
sa famille et tous assisterent au phenomene pen­
dant 45 minutes , puis fatigues retournerent se 
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coucher. Le lendemain , ils se rendirent a l 'endroit 
ou I'OVNI avait dO se poser et ils trouverent une 
zone de 7,50 m de diametre qui apparemment 
avait ete brulee. lis remarquerent, en outre, des ,. 
traces etranges en forme de pieds a doigts, d'une 
longueur de 35 em et d'une largeur de 10 em pour 
Ia partie arriere et de 47 em pour Ia partie avant. 
Les traces etaient disposees en ligne droite a 
environ 1,25 m d'intervalle. Pres de ces marques , 
ils noterent egalement comme " des coups de 
griffe " dans le sol. 

- Le 17 mai , deux observations a haute altitude . 
L'une d'elles fut effectuee a Las Crobas, Fajardo 
par M . Gustave Zeissic, docteur en astronomie et 
professeur de physique a l'universite de Puerto 
Rico. Ce temoin etait accompagne de MM. Julio 
Peignand, professeur de psychologie , Luis A. Del­
gado, sculpteur et Jose F. Delgado Ramirez, ban­
quier. Ce meme jour a 21 h 30, autre observation 
a basse altitude effectuee a partir de deux en­
droits de Ia Zone Metropolitaine. A Park Garden, 
Rio Piedras, Merida Mendez, Georgina et Norma 
Toro, conversaient dans l'arriere-cour de ces der­
nieres. Tout a coup, Norma aper<;ut, un objet 
" rond, une lumiere jaune tres forte. " L'objet etait 
statique, a 60" d'elevation juste au-dessus d'une 
residence Voisine. II etait compose de trois par­
ties, celle du milieu avait de " larges baies vi­
trees " desquelles sortait un reflet vert brillant . 
Puis I'OVNI s'inclina, entama une ascension en 
tournant et en faisant " Pou-pou-pou "· Pendant 
quelques minutes, il decrivit des cercles au­
dessus de Ia region puis disparut. Ce meme soir, 
environ une heure plus tard , un objet se depla­
<;ant a basse altitqde fut aper<;u du secteur de 
Miramar par un temoin qui desire garder l 'anony­
mat. Pas tres loin de cet endroit, le 24 mai a 
21 h 50, Ia famille Ortiz del Rivero aurait aper<;u 
un OVNI egalement a basse altitude : " une lu­
miere rouge clignotante, virant ensuite au blanc 
intense tout en prenant Ia direction sud-ouest. 
Cet OVNI etait muni dans sa partie centrale de 
ce que les temoins appellerent " des lucarnes 
elliptiques d'un eclat jaunatre . " 

- Le 18 juin , deux pilotes de ligne, restant ano­
nymes, informent Ia presse qu'ils ont vu des 
OVNI ou-dessus de Villalba et dans le secteur de 
San Sebastian. " II y a quelques semaines, j'obser­
vais entre Baranquitas, Villalba et Ponce, deux 
lumieres blanches et une rouge suspendues dans 
l 'espace. La roue clignotait, les · blanches etaient 
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tres brillantes. II etait environ 11 h 00 du soir . 
L'objet, ou les lumieres, etait suspendu au 
nord-ouest, c'est-a-dire plutot vers Ponce . L'OVNI 
s'abaissait et remontait , les lumieres lanc;:aient 
des eclairs. "· Intrigue, le pilate interrogea Ia 
tour de controle qui lui confirma qu'aucun appa­
reil ne se trouvait dans le secteur. 

Conclusions. 

1. La cause de Ia mort des animaux n'a pu etre 
determinee de fac;:on privee ni officielle. La po lice 
de son cote a mene une serie d'enquetes en col­
laboration avec le ministere de !'agriculture et 
diverses agences federales, mais les conclusions 
sont toujours gardees sous silence . 
2. On ne peut etablir categoriquement un lien 
entre ce s morts mysterieuses et les observations 
d'OVNI. Cependant, il taut souligner que ces deux 
phenomenes eurent lieu parallelement et prati· 
quement en obeissant a Ia meme chronologie 
dans des zones geographiquement determinees. 
3. Les cas OVNI apparurent en debut d'annee, 
les morts etranges etaient deja recensees avant 
fin fevrier. A Maca, les deux phenomenes eurent 
lieu simultanement et quand on rapporta les obser· 
vations d'OVNI en dehors de cette zone , les cas de 
morts etranges affluerent de Ia meme maniere. Les 
derniers jours de juillet marquent Ia fin des 
rapport sur les morts etranges d'animaux. La 
boucle aurait-elle ete bouclee? A partir de ce 
moment-la on ne connait plus d 'autres cas con­
cernant les deux phenomenes. 

4. ~975 a ete l'annee de l'insolite pour Puerto 
Rico . Outre les phenomenes OVN I, les morts 
mysterieuses d'animaux et certains rapports 
concernant !'observation d'un oiseau gigantesque, 
il nous faut signaler les faits suivants : 

a) le 14 janvier a 02 h 30 : mysterieuse et 
enorme explosion a San Juan. La garde Nationale 
a declare qu 'aucun de ses appareils n 'avait fran­
chi le mur du son au-dessus de Ia ville. 
b) le meme jour a 19 h 30: Mme Isabel Davila de 
Santa Juanita , a Bayamon aurait entendu un ge­
missement bizarre et vu des larmes de sang per­
ler d'une image representant le Sacre-Cceur. Ce 
fait rec;:ut une enorme publicite dans les semai­
nes qui suivirent . 

c) Le 23 janvier : Le fils de Mme Arteaga aurait 
vu saigner une gravure representant le Christ. 
L'evenement eut lieu a Ponce. 
d) Le 22 fevrier , des recherches sont effectuees 

Une des nombreuses victimes du ({ Vampire de Moca u . 

(Doc. Stendek). 

en vue de retrouver une embarcation qui n'est 
pas rentree a La Parguera . Le 28 , cel\e-ci fut 
retrouvee dans le Canal de Ia Mona , a Ia derive 
mai s en parfait etat de marche . Les deux jeunes 
occupants manquent a I 'appel. 
e) Le 6 mars : autre explosion bizarre, d 'origine 
inconnue qui secoue Ia ville de Ponce. Presque 
tout,e Ia ville l'entend. 
f) Debut mars : il est a nouveau question de 
" miracles " a Sabana Grande ou existe un sanc­
tuaire , lieu de pelerinage ou Ia Vierge apparut le 
25 mai 1953. Les nouvelles " guerisons miracu­
leuses , se repetent au cours des semaines sui­
vantes . 

g) Le 1"' avril : Ia presse parle de !'apparition d'un 
voilier sans equipage. Ce bateau avait quitte 
Mareas, cote meridionale de Ia Guyane , quelques 
jours auparavant. 

h) Le 20 juin : des restes de bougie sur une assiet· 
te de porcelaine se seraient transformes en une 
image de Ia Vierge. Cet evenement a eu lieu dans 
Ia maison des epoux Gonzalez a lsabela. Les pre­
tres catholiques du village acceptent !'existence 
de Ia dite image. 

Commentaires de M . Sebastian Robiou Lamarche, 
auteur de !'article : 

De tout cela , il ressort que nous sommes dans 
une nouvelle phase du phenomene OVNI qui se 
manifeste plus ouvertement aussi bien en milieu 
rural qu'en milieu urbain. II y a un nombre accru 
d'observations a basse altitude, des traces phy­
siques , Ia presse en parle sans detours , enfin , 
les gens font Ia relation entre Ia mort des ani­
maux et !'apparition de ces OVNI, le tout legere­
ment releve a Ia • sauce vampire ». 
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En ultime conclusion a ce reportage effectue par 
M . Lamarche, P. Redan , sous-directeur de Ia 
revue Stendek cite dans sa totalite un article 
paru dans • News Bulletin • du 15 novembre 1975: 
" La presse a specule que /es OVNI sont d 'une 
maniere ou d'une autre responsables des mutila­
tions infligees au betail dans differentes regions 
des USA . Cependant, nous n'avons pas d'informa­
tions serieuses permettant de dire que /'apparition 
d'un OVNI avail un lien direct avec ces mutilations. 
Une enquete gouvernementa/e confidentielle a per­
mis de decouvrir qu'un " culte satanique " etait 
responsable de que/ques-unes de ces mutilations . 
Cette information reste contidentielle car if n'a pas 
encore ete possible de reatiser Ia totatite des 
arrestations et /es informateurs doivent etre prote­
ges . II est bon de remarquer egalement que des 
betes soi-disant " mutilees " se revelerent, apres 
autopsie, etre mortes de mort naturelle et avoir ete 
ensuite victimes de predateurs. " 

P. Redan , commentant ce texte, pense que cet 
article a ete . peut-etre . ecrit un peu trap a Ia 
legEne et que son auteur manquait alors d' in­
formations correctes . 

Le debat re ste ouvert : y a-t-il intervention direc­
te des OVNI dans Ia mort mysterieuse des ani­
maux : les cultes sataniques ou autres predateurs 
et vampires sont-ils les vrais responsables? 

Morts etranges d'animaux, 
le mystere persiste ... 

Dans le n" 28 d'lnforespace (pp . 13-16). nous vous 
faisions part de rapports sur des morts myste­
rieuses d 'animaux liees a des observations d'OV­
NI. Cela se passait a Puerto-Rico , en 1975, de 
fevrier a juillet. Entretemps nous recevions d'au­
tres cas du meme type que nous avons extraits 
du Canadian UFO Report (Vol. 3, no 6, 1975 - tra­
duction d'Aiain Stercq). Ces evenements sont 
egalement dates de 1975 et ont eu I ieu aux USA 
et en Australie. 

C'est d'abord dans Ia region de Kiowa (Colorado) 
que des " inconnus " ont mutile le betail. lis sont 
venus d'au-dela des montagnes , se depla -; ant dans 
Ia plaine avec Ia sOrete des voleurs de beta il qui , 
au siecle dernier etaient a l 'affOt des betes ele­
vees par les ranchers. Mais les voleurs de betail 
semblent preferer actuellement l 'helicoptere aux 
chevaux et leur fa<;:on de proceder a subi de serieu­
ses modifications . 
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Depuis le debut de l 'ete les ranchers de Ia re­
gion ant decouvert 72 t ete s de betail , quelques 
chevaux et quelques pores , tous morts de f a<;: on 
mysterieuse . A l 'un il manquait un ceil , a un autre 
une orei ll e, ou les organes genitaux, ou un autre 
organe. Presque tous les animaux porta ient une 
marque circulaire large d'environ 30 em entou­
rant Ia region du rectum ou du pis, ou bien une 
mince bande de chair leur avait ete 6tee a Ia 
croupe . Le sheriff de Ia region . ains i que ses deux 
adjo ints restent confondu s devant cet etat de fait. 
li s n 'ont pas encore pu trouver de pi ste menant 
aux responsables de ces mutilations. 

Les rapports af luent depuis juin et atteignent 
jusqu 'un par nuit en septembre . Le sheriff a 
epu ise , en vain , toutes les possibilites. La region 
n 'est pas Ia seule a etre atteinte par cette epide­
mie de morts mysterieuses. Les sheriffs d' ldaho 
jusqu'au Texas , de toute cette region de vastes 
plaines , enregistrent depuis ce s derni ers mois 
des rapports concernant des tueri es etranges 
d'animaux. 

Le Co lorado, quant a lui , totalise depuis juin plus 
de 200 rapports de mutilation. L'association des 
eleveurs de I'Etat a promis jusqu 'a 11000 $ de 
recompense pour obtenir des informations . Jus­
que Ia rien de solide, sinon des recits de chauf­
feurs sur une route deserte pris dans Ia lumiere 
de projecteurs s'eteignant brutalement ou le recit 
d 'un rancher qui " les a entendus derriere le cor­
ral , qui a aper<;:u des lumieres venant du ciel , mais 
sans jamais voir les coupables " · 

II semb le que I'Australie soit egalement touchee 
par cette vague de morts d'animaux dans les cir­
constances les plus etranges . II est interessant 
en effet de lire Ia lettre ci-dessous adressee au 
Canadian UFO Report (val. 3, n" 7, 1976) par 
un certa in M. T.A . Bishops , d'Orange en Australie : 
22 mai 1975 : un couple , le mari age de 50 ans, 
Ia femme de 45 ans et leur fille agee de 19 ans 
aper<;:oivent dans le ciel , vers 22 h 00 , un obiet 
disco'ide qui zigzague pendant environ une 1/ 2 
heure, comme s 'il etait a Ia recherche de que lque 
chose . II se stabilisa dans les environs d'une 
petite localite appelee Goolma . 

24 mai 1g7s: un termier. age de 36 ans. qui etait 
en train de faire ses clotures remarqua des em­
preintes de pas longues d'environ 40 em et larges 
de 15 em . 
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25 mai 1975 : le meme term ier trouve du betail 
avec Ia nuque brisee . D'autres animaux gisent a 
un autre endro it de l 'enc los , apparemment morts 
de peur ou d 'epu isement . 

25 mai 1975: une jeune fille de 19 ans aperc;oit 
un monstre simiesque dans les phares de sa voi­
ture sur Ia route entre Goolma et Gulgong. L'ob­
se rvation dure environ 5 secondes . 

26 mai 1975 : un jeune de 23 ans. en train de 
cl6turer . aperc;oit un an imal s imi esque sortir d'un 
bouquet d'arbres . Voyant l'homme il fit demi tour 
pour rentrer dans ce bouquet d 'arbres . 

26 mai 1975: une menagere en train de regarder 
Ia television aperc;ut un visage velu regardant au 
travers d'une fenetre s ituee a 2,10 m du sol. Le 
visag e disparut aux cris de Ia femme. 

26 - 30 mai 1975 : decouverte de betes. Ia nuque 
brisee , dont on a arrache des lanieres de chair 
du corps de certa ines . De nombreuses fermes de 
Ia region de Goolma furent attaquees . De grandes 
empreintes de pas furent trouvees un peu partout 
dans I e secteu r . 

3 juin 1975 : un termier de 49 ans et sa femm e 
agee de 46 ans v irent un monstre po il u alors 
qu 'ils revenaient de Mudgee en vo iture pour se 
rendre a Goolma . 

6 juin 1975 : nouvelle decouverte de betai l mutile. 
Les an imaux semb lent nerveux. beaucoup de va­
ches ne produisent plus de lait. 

7 juin 1975 : 2 jeunes filles . agees de mains de 
20 ans , entendent des grognements bizarres a 
l'exterieur , dans Ia cour de Ia ferme . II etait en­
viron 22 h 00 . Les parents etaient sortis. Le len­
demain on trouve. chez le voisin. des betes mu­
tilees . 

10 juin 1975: un termier , en rentrant d 'avoir fait 
quelques courses . trouve 2 de ses bergers mutiles . 
les 4 autres manquent a I 'appel. II reaparaissent 
deux jours plus tard. lis n 'avaient aucune marque 
sur le corps , mais se refusaient a quitter les 
jambes de leur maitre . Ces chiens , d'ordinaire 
tres obeissants . refuserent de regagner leur che­
nil a Ia demande de leur maitre. 

11 juin 1975 : 3 femmes vivant dans un rayon de 
8 km trouvent des betes mutilees . Toutes ont Ia 
nuque brisee. des bandes de chair ayant ete enle­
vees du corps de certaines. 

12 juin 1975 : plusieurs personnes signale Ia pre­
sence d'un objet disco.ide blanc - argente dans 
Ia region de Goo lma. II etait environ 21 h 35 . 

D'autres observations ont li eu a Wellington . Gerie 
et Gulgong. Depuis Iars . plus de rapports concer­
nant Ia creature aux " Grands-Pieds "· 

Traduction et texte 

par Alain Stercq. 

Faute de place dans ce num~ro, Ia quatrieme 
partie de !'article de Jacques Dieu. " L'tHrange 
triangle des Bermudes "• sera publil~e dans Ia 
prochaine livraison. 
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